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Chers amis,  
Dans quelques jours nous rentrerons dans le temps du Carême (le mercredi des Cendres 6 mars). Le Seigneur 
nous invite à nouveau à venir au désert avec lui. Quelle belle opportunité ! Le désert c’est l’occasion de nous 
poser un peu, d’oublier ce temps qui passe, et après lequel nous ne cessons de courir, pour retrouver l’essen-
tiel. J’aime beaucoup la réflexion du Petit Prince qui dit que «  ce qui embellit le désert c’est qu’il cache un puits 
quelque part ». Voilà un bon objectif de Carême : trouver ou retrouver notre puits. Chers amis, quel est donc ce 
puits auquel nous pouvons venir puiser notre eau ? Je ne donnerai pas de réponse, même si j’ai quelques 
idées. Il serait dommage pour moi comme pour vous de renoncer à l’expérience du désert. Il faut aller au désert 
pour découvrir le puits. Jésus nous y attend. Nous avons 40 jours pour nous décider. N’attendons pas le dernier 
moment. Au fait, pourquoi ne pas commencer notre Carême tous ensemble le mercredi des Cendres ? Ce jour-
là est consacré au silence, à la prière et à la méditation, à l’amour du prochain. Un signe concret nous est pro-
posé : le jeûne et l’abstinence. Un jour marqué par la simplicité et la discrétion. Chacun trouvera les modes d’application. Pensez 
au désert et vous trouverez comment vivre cette journée. Les autres rendez-vous du Carême sont les vendredis où l’on fait mé-
moire de la Croix de Jésus. Là encore nous pourrons vivre une nouvelle journée de désert. Il y a aussi les 5 dimanches de carê-
me. Comme tous les dimanches de l’année ils restent un jour de fête puisque nous y célébrons la résurrection, mais une fête plus 
mesurée peut-être pour garder l’esprit du désert. Nous nous acheminerons alors vers la Semaine Sainte avec les Rameaux, célé-
brant l’entrée solennelle de Jésus dans la ville sainte, puis le Jeudi Saint, avec l’institution de l’Eucharistie et le lavement des 
pieds, le Vendredi Saint, le procès, le chemin de Croix et la mort du Christ, pour arriver au but de la route : la Résurrection, célé-
brée dans la nuit au cours de la Veillée Pascale, puis le matin de Pâques et tout le Temps Pascal qui suivra. Voilà le programme, 
du désert à Pâques. Il me reste donc à vous souhaiter à chacun de bien profiter de ce temps béni. Bon désert à chacun et chacu-
ne. Bonne chance pour trouver votre puits.  

EGLISE DE PRAT (PHOTO JEAN FAUROUX) 
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Chers Frères et Sœurs, 

L 
a Pâque du Seigneur vient une 
fois encore jusqu’à nous ! Cha-
que année, pour nous y prépa-
rer, la Providence de Dieu 

nous offre le temps du Carême. Il est le 
« signe sacramentel de notre conver-
sion », qui annonce et nous offre la pos-
sibilité de revenir au Seigneur de tout 
notre cœur et par toute notre vie. 
Cette année encore, à travers ce mes-
sage, je souhaite inviter l’Église entière 
à vivre ce temps de grâce dans la joie 
et en vérité ; et je le fais en me laissant 
inspirer par une expression de Jésus 
dans l’Évangile de Matthieu : « À cause 
de l’ampleur du mal, la charité de la 
plupart des hommes se refroidira » (24, 
12). Cette phrase fait partie du discours 
sur la fin des temps prononcé à Jérusa-
lem, au Mont des Oliviers, précisément 
là où commencera la Passion du Sei-
gneur. Jésus, dans sa réponse à l’un de 
ses disciples, annonce une grande tri-
bulation et il décrit la situation dans la-
quelle la communauté des croyants 
pourrait se retrouver : face à des évène-
ments douloureux, certains faux pro-
phètes tromperont beaucoup de per-
sonnes, presqu’au point d’éteindre dans 
les cœurs la charité qui est le centre de 
tout l’Évangile. 

Les faux prophètes 

Mettons-nous à l’écoute de ce passage 
et demandons-nous : sous quels traits 
ces faux prophètes se présentent-ils ? 

Ils sont comme des « charmeurs de 
serpents », c’est-à-dire qu’ils utilisent 
les émotions humaines pour réduire les 
personnes en esclavage et les mener à 
leur gré. Que d’enfants de Dieu se lais-
sent séduire par l’attraction des plaisirs 
fugaces confondus avec le bonheur ! 
Combien d’hommes et de femmes vi-
vent comme charmés par l’illusion de 
l’argent, qui en réalité les rend esclaves 
du profit ou d’intérêts mesquins ! Que 
de personnes vivent en pensant se suf-
fire à elles-mêmes et tombent en proie 
à la solitude ! 
D’autres faux prophètes sont ces 
« charlatans » qui offrent des solutions 
simples et immédiates aux souffrances, 
des remèdes qui se révèlent cependant 
totalement inefficaces : à combien de 
jeunes a-t-on proposé le faux remède 
de la drogue, des relations « use et 
jette », des gains faciles mais malhon-
nêtes ! Combien d’autres encore se 
sont immergés dans une vie complète-
ment virtuelle où les relations semblent 
plus faciles et plus rapides pour se ré-
véler ensuite tragiquement privées de 
sens ! Ces escrocs, qui offrent des cho-
ses sans valeur, privent par contre de 
ce qui est le plus précieux : la dignité, la 
liberté et la capacité d’aimer. C’est la 
duperie de la vanité, qui nous conduit à 
faire le paon…. pour finir dans le ridicu-
le ; et du ridicule, on ne se relève pas. 
Ce n’est pas étonnant : depuis toujours 
le démon, qui est « menteur et père du 
mensonge » (Jn 8, 44), présente le mal 

comme bien, et le faux com-
me vrai, afin de troubler le 
coeur de l’homme. C’est 
pourquoi chacun de nous est 
appelé à discerner en son 
cœur et à examiner s’il est 
menacé par les mensonges 
de ces faux prophètes. Il faut 
apprendre à ne pas en rester 
à l’immédiat, à la superficiali-
té, mais à reconnaître ce qui 
laisse en nous une trace bon-
ne et plus durable, parce que 
venant de Dieu et servant 
vraiment à notre bien. 

Un cœur froid 

Dans sa description de l’en-
fer, Dante Alighieri imagine le 
diable assis sur un trône de 
glace ; il habite dans la froidu-
re de l’amour étouffé. Deman-
dons-nous donc : comment la 
charité se refroidit-elle en 

nous ? Quels sont les signes qui nous 
avertissent que l’amour risque de s’é-
t e i n d r e  e n  n o u s  ? 
Ce qui éteint la charité, c’est avant tout 
l’avidité de l’argent, « la racine de tous 
les maux » (1Tm 6, 10) ; elle est suivie 
du refus de Dieu, et donc du refus de 
trouver en lui notre consolation, préfé-
rant notre désolation au réconfort de sa 
Parole et de ses Sacrements. Tout cela 
se transforme en violence à l’encontre 
de ceux qui sont considérés comme 
u n e  m e n a c e  à  n os  p r o p r e s 
« certitudes » : l’enfant à naître, la per-
sonne âgée malade, l’hôte de passage, 
l’étranger, mais aussi le prochain qui ne 
correspond pas à nos attentes. 
La création, elle aussi, devient un té-
moin silencieux de ce refroidissement 
de la charité : la terre est empoisonnée 
par les déchets jetés par négligence et 
par intérêt ; les mers, elles aussi pol-
luées, doivent malheureusement en-
gloutir les restes de nombreux naufra-
gés des migrations forcées ; les cieux – 
qui dans le dessein de Dieu chantent sa 
gloire – sont sillonnés par des machines 
qui font pleuvoir des instruments de 
mort. 
L’amour se refroidit également dans 
nos communautés. Dans l’Exhortation 
Apostolique Evangelii Gaudium, j’ai 
tenté de donner une description des 
signes les plus évidents de ce manque 
d’amour. Les voici : l’acédie égoïste, le 
pessimisme stérile, la tentation de l’iso-
lement et de l’engagement dans des 

MESSAGE DU PAPE POUR LE CARÊME  
« À cause de l’ampleur du mal, la charité de la plupart des hommes se                   

refroidira » (Mt 24, 12), est d’abord une exhortation à faire du Carême, 

un temps « pour que nous puissions recommencer à aimer ».   
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guerres fratricides sans fin, la mentalité 
mondaine qui conduit à ne rechercher 
que les apparences, réduisant ainsi 
l’ardeur missionnaire.  

Que faire ? 

Si nous constatons en nous-mêmes ou 
autour de nous les signes que nous 
venons de décrire, c’est que l’Église, 
notre mère et notre éducatrice, nous 
offre pendant ce temps du Carême, 
avec le remède parfois amer de la véri-
té, le doux remède de la prière, de l’au-
mône et du jeûne. 
En consacrant plus de temps à la priè-
re, nous permettons à notre cœur de 
découvrir les mensonges secrets par 
lesquels nous nous trompons nous-
mêmes, afin de rechercher enfin la 
consolation en Dieu. Il est notre Père et 
il veut nous donner la vie. 
La pratique de l’aumône libère de l’avi-
dité et aide à découvrir que l’autre est 
mon frère : ce que je possède n’est ja-
mais seulement mien. Comme je vou-
drais que l’aumône puisse devenir pour 
tous un style de vie authentique ! Com-
me je voudrais que nous suivions com-
me chrétiens l’exemple des Apôtres, et 
reconnaissions dans la possibilité du 
partage de nos biens avec les autres un 
témoignage concret de la communion 
que nous vivons dans l’Église. A cet 
égard, je fais mienne l’exhortation de 
Saint Paul quand il s’adressait aux Co-
rinthiens pour la collecte en faveur de la 
communauté de Jérusalem : « C’est ce 
qui vous est utile, à vous » (2 Co 8, 10). 
Ceci vaut spécialement pour le temps 
de carême, au cours duquel de nom-
breux organismes font des collectes en 
faveur des Églises et des populations 
en difficulté. Mais comme j’aimerais que 
dans nos relations quotidiennes aussi, 
devant tout frère qui nous demande une 
aide, nous découvrions qu’il y a là un 
appel de la Providence divine : chaque 
aumône est une occasion pour collabo-
rer avec la Providence de Dieu envers 
ses enfants ; s’il se sert de moi aujourd-
’hui pour venir en aide à un frère, com-
ment demain ne pourvoirait-il pas éga-
lement à mes nécessités, lui qui ne se 
laisse pas vaincre en générosité ? 
Le jeûne enfin réduit la force de notre 
violence, il nous désarme et devient 
une grande occasion de croissance. 
D’une part, il nous permet d’expérimen-
ter ce qu’éprouvent tous ceux qui man-
quent même du strict nécessaire et 
connaissent les affres quotidiennes de 
la faim ; d’autre part, il représente la 
condition de notre âme, affamée de 
bonté et assoiffée de la vie de Dieu. Le 
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jeûne nous réveille, nous rend plus at-
tentifs à Dieu et au prochain, il réveille 
la volonté d’obéir à Dieu, qui seul rassa-
sie notre faim. 
Je voudrais que ma voix parvienne au-
delà des confins de L’Église catholique, 
et vous rejoigne tous, hommes et fem-
mes de bonne volonté, ouverts à l’écou-
te de Dieu. Si vous êtes, comme nous, 
affligés par la propagation de l’iniquité 
dans le monde, si vous êtes préoccu-
pés par le froid qui paralyse les cœurs 
et les actions, si vous constatez la dimi-
nution du sens d’humanité commune, 
unissez-vous à nous pour qu’ensemble 
nous invoquions Dieu, pour qu’ensem-
ble nous jeûnions et qu’avec nous vous 
donniez ce que vous pouvez pour aider 
nos frères ! 

Le feu de Pâques 

J’invite tout particulièrement les 
membres de l’Église à entreprendre 
avec zèle ce chemin du carême, sou-
tenus par l’aumône, le jeûne et la 
prière. S’il nous semble parfois que 
la charité s’éteint dans de nombreux 
cœurs, cela ne peut arriver dans le 
cœur de Dieu ! Il nous offre toujours 
de nouvelles occasions pour que 
nous puissions recommencer à ai-
mer. 
L’initiative des « 24 heures pour le Sei-
gneur », qui nous invite à célébrer le 
sacrement de Réconciliation pendant 
l’adoration eucharistique, sera égale-
ment cette année encore une occasion 
propice,s’inspirant des paroles du Psau-
me 130 : « Près de toi se trouve le par-
don » (Ps 130, 4). Dans tous les diocè-
ses, il y aura au moins une église ou-
verte pendant 24 heures qui offrira la 
possibilité de l’adoration eucharistique 
et de la confession sacramentelle. 
Au cours de la nuit de Pâques, nous 
vivrons à nouveau le rite suggestif du 
cierge pascal : irradiant du « feu nou-
veau », la lumière chassera peu à peu 
les ténèbres et illuminera l’assemblée 
liturgique. « Que la lumière du Christ, 
ressuscitant dans la gloire, dissipe les 
ténèbres de notre cœur et de notre es-
prit » afin que tous nous puissions revi-
vre l’expérience des disciples d’Em-
maüs : écouter la parole du Seigneur et 
nous nourrir du Pain eucharistique per-
mettra à notre cœur de redevenir brû-
lant de foi, d’espérance et de charité. 
Je vous bénis de tout cœur et je prie 
pour vous. 

 « N’oubliez pas de prier 

 pour moi. » 

Pape François 

Dossier sur la sainteté: 
EXHORTATION APOSTOLIQUE 

GAUDETE ET EXSULTATE  
DU SAINT PÈRE FRANÇOIS 

SUR L’APPEL À LA SAINTETÉ 
DANS LE MONDE ACTUEL 

 

Ta mission dans le Christ 
 

Pour un chrétien, il n’est pas possible 
de penser à sa propre mission sur terre 
sans la concevoir comme un chemin de 
sainteté, car « voici quelle est la      
volonté de Dieu : c’est votre             
sanctification »(1 Th 4, 3). Chaque 
saint est une mission ; il est un projet 
du Père pour refléter et incarner, à un 
moment déterminé de l’histoire, un   
aspect de l’Évangile. Cette mission 
trouve son sens plénier dans le Christ 
et ne se comprend qu’à partir de lui. Au 
fond, la sainteté, c’est vivre les         
mystères de sa vie en union avec lui. 
Elle consiste à s’associer à la mort et à 
la résurrection du Seigneur d’une     
manière unique et personnelle, à    
mourir et à ressusciter constamment 
avec lui. Mais cela peut impliquer     
également de reproduire dans        
l’existence personnelle divers aspects 
de la vie terrestre de Jésus : sa vie  
cachée, sa vie communautaire, sa 
proximité avec les derniers, sa         
pauvreté et d’autres manifestations du 
don de lui-même par amour. La 
contemplation de ces mystères, comme 
le proposait saint Ignace de Loyola, 
nous amène à les faire chair dans nos 
choix et dans nos attitudes. Car « tout 
dans la vie de Jésus est signe de son 
mystère », « toute la vie du Christ est 
Révélation du Père », « toute la vie du 
Christ est   mystère de Rédemption »,  
« toute la vie du Christ est mystère de 
Récapitulation », et « tout ce que le 
Christ a vécu, il fait que nous puissions 
le vivre en lui et qu’il le vive en nous ». 
Le dessein du Père, c’est le Christ, et 
nous en lui. En dernière analyse, c’est 
le Christ aimant en nous, car « la sain-
teté n’est rien d’autre que la charité 
pleinement vécue ». C’est pourquoi,     
« la mesure de la sainteté est donnée 
par la stature que le Christ atteint en 
nous, par la mesure dans laquelle, 
avec la force de l’Esprit Saint, nous 
modelons toute notre vie sur la sienne 
». Ainsi, chaque saint est un message 
que l’Esprit Saint puise dans la        
richesse de Jésus-Christ et offre à son 
peuple.  
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L’isard et la marmotte (SUITE N°10)  
 

 ( Echange sur la prière.) 

dialogue avec lui. D'abord 
l'écouter parce qu'il nous 
parle en premier par notre 
conscience, nos relations, 
les évènements de notre 
vie et surtout par la parole 
de Jésus que nous trou-
vons dans l'Evangile. A 
notre tour nous pouvons lui 
présenter tout ce qui fait 
notre vie, très simplement, 
sans formules toutes faites, 
en privilégiant, bien sûr, la 
prière de Jésus, le Notre 
Père, qui est la plus belle et 

la plus essentielle." 
-" Oui, mais comment sait-on qu'il nous 
entend? interroge l'isard. Est-ce que la 
vipère n'a pas raison quand elle dit que 
l'on parle dans le vide?"-" On ne peut 
certes pas démontrer que Dieu nous 
entend, affirme la marmotte. Mais si on 
prie avec beaucoup de confiance, on le 

ressent et même, assez souvent, on en 
reçoit des signes. Certes ces signes 
sont plutôt personnels. Ils ne sont guère 
compris par les autres. Aussi vaut-il 
mieux ne pas en parler. C'est comme 
un cadeau que nous fait le Seigneur!" 
-" Tu parles d'un cadeau, reprend la 
vipère. A entendre certains, on a l'im-
pression que ce sont plutôt des halluci-
nations que de vrais signes. Ils disent 
qu'ils ont des révélations; ils entrent en 
transes; ils sont comme envoûtés; ils 
croient qu'il suffit de prier pour que tous 
les problèmes soient résolus ou que 
toutes les maladies soient guéries! 
C'est pas sérieux!" 
-" C'est vrai qu'on peut avoir des doutes 

sur le sérieux de certains signes, ap-
prouve la marmotte. C'est pourquoi il 
faut beaucoup de discernement. Ce 
n'est pas facile. Il y a cependant une clé 
qui me paraît très sûre pour l'opérer, 
c'est celle-ci: Les choses ne peuvent 
être reconnues valables que si elles 
vont conjointement dans le sens de 
l'amour tel que Dieu nous demande de 
le vivre et de la raison. Dans les cas les 
plus complexes, on peut et même on 
doit faire appel à des personnes à la 
sagesse avérée jugeant d'après ces 
mêmes valeurs. On est plus intelligent à 
plusieurs. La prière ne doit jamais être 
considérée comme le remède miracle 
pour résoudre les problèmes ou guérir 
les maladies. Dans ce dernier cas par 
exemple il ne faut pas négliger les re-
mèdes sous prétexte que l'on prie pour 
demander la guérison. "Aide-toi, le ciel 
t'aidera" dit le proverbe. Et c'est bien 
vrai. Il faut prier comme si tout dépen-

dait de Dieu et il faut agir comme si tout 
dépendait de l'homme. La prière ne 
résout pas magiquement toutes les diffi-
cultés mais elle aide à les surmonter. 
L'expérience le confirme tous les jours." 
-" Prier, c'est du temps perdu!" insiste la 
vipère. -" Bien sûr, il est logique que tu 
penses cela, poursuit le vieil isard. Mais 
pour le croyant c'est loin d'être du 
temps perdu. Au contraire. C'est du 
temps essentiel parce que c'est du 
temps gratuit, du temps d'amour. Dieu 
nous a donné la vie gratuitement, par 
amour. C'est un cadeau merveilleux. La 
moindre des choses est de lui dire mer-
ci. Nous appelons cela la prière d'action 
de grâces. Dire merci à quelqu'un à qui 

A 
vec ce temps hivernal et cette 
neige abondante, je pense 
que la marmotte est dans son 
trou, en hibernation, tout com-

me la vipère. Quant aux deux isards, ils 
doivent essayer de survivre dans les 
forêts en quête de quelques rares her-
bes, feuilles ou lichens. Malheureuse-
ment, quand il y a trop de neige, ils ne 
peuvent pas se nourrir et ils risquent de 
mourir de faim. J'espère que ce ne sera 
pas le cas pour nos deux amis. Ce mois
-ci donc, comme je ne peux aller les 
retrouver, je vous rapporterai simple-
ment un échange auquel j'ai assisté 
récemment. Il y en a ainsi un certain 
nombre dont je ne vous ai pas encore 
parlé et dont je vous ferai part à l'occa-
sion. 
La discussion porte sur la prière. Com-
me d'habitude le jeune isard pose beau-
coup de questions. Il demande donc à 
la marmotte et au vieil isard : " Vous 
dites toujours que vous priez et que 
cela vous aide. Mais la prière c'est 
quoi?" 
Plus prompte que les deux autres, la 
vipère intervient vivement :" La prière? 
Ça n'a pas de sens! Les gens qui prient 
croient s'adresser à quelqu'un, à Dieu 
comme ils disent, un dieu qu'ils ne 
voient pas, dont ils ne sont pas sûrs 
qu'il existe et, s'il existe, ils ne savent 
pas s'il les entend! Ils parlent dans le 
vide." 
-"Je comprends, répond la marmotte, 
que toi, qui ne crois pas, réagisses de 
la sorte. Je respecte ta manière de voir 
les choses. Je reconnais qu'il ne va pas 
de soi de croire. Et je ne partage pas du 
tout l'opinion de ceux qui disent que 
croire est évident. Je crains qu'ils ne 
réfléchissent guère. Quand on croit, 
cela signifie que l'on est en relation per-
sonnelle d'amour avec Dieu. A la suite 
des enseignements de Jésus, nous le 
reconnaissons comme notre Père. Un 
Père qui nous a donné la vie par amour. 
C'est pourquoi nous pouvons entrer en 

Ancolie 

Erytrone 
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on doit beaucoup n'est jamais du temps 
perdu! On devrait toujours commencer 
la journée en disant merci à Dieu d'être 
vivant et la terminer de même." 
-" Pourtant, j'ai entendu dire, dit le jeune 
isard, que beaucoup ne prient que 
quand ils ont peur d'un danger (maladie 
par exemple) ou par intérêt quand ils 
ont besoin de quelque chose (succès à 
un examen, etc.). Alors ils font quantité 
de prières pour obtenir ce qu'ils souhai-
tent. C'est un peu comme un commer-
ce. Et ils s'étonnent si Dieu ne répond 
pas de la manière souhaitée. Ils doutent 
de lui, se révoltent et même le rejet-
tent." 
-" Oui, cela arrive, relève la marmotte. 
C'est malheureusement le signe d'une 
foi peu éclairée. On n'est plus ici dans 
un contexte d'amour. On est plutôt dans 
la revendication. On veut, en quelque 
sorte, imposer sa volonté à Dieu parce 
que l'on n'a pas suffisamment confiance 
en Lui. Dans la prière du Notre Père 
nous disons: 'Que ta volonté soit faite'. 
Cette volonté nous fait peur parfois par-
ce qu'elle semble aller contre nos dé-
sirs, contre notre volonté. Nous n'avons 
pas assez de confiance et d'humilité 
pour dire: 'Toi, Seigneur, parce que tu 
m'aimes, tu sais et tu veux le meilleur 
pour moi; alors que ta volonté soit faite 
et non la mienne.' Si nous avons cette 
disponibilité à faire la volonté de Dieu 
nous pouvons constater, avec le recul, 
que cette confiance n'est jamais dé-
çue." 
-" Si on prie par peur ou par intérêt, 

relance la vipère, comme on le 
voit assez souvent, c'est bien 
un signe de faiblesse. On es-
saye ainsi de se rassurer. Ce 
n'est pas très courageux." 
-" Nous ne savons pas exacte-
ment ce qui se passe dans le 
cœur des gens, constate la 
marmotte. Il y a les apparences 
et la réalité. Et celle-ci est sou-
vent bien différente de ce que 
les apparences pourraient lais-
ser croire. Le fait d'exprimer à 
Dieu nos demandes nous aide 

à prendre conscience de nos manques, 
de nos faiblesses, de notre pauvreté, 
c'est vrai. Nous avons tout reçu de 

Dieu. Nous devons le reconnaître en 
toute vérité et humilité. C'est le sens 
profond de la première Béatitude: 
'Heureux les pauvres en esprit, le 
royaume des cieux est à eux!' Nous 
exprimons nos demandes avec beau-
coup de confiance mais sans exigence. 
On n'exige rien en amour. On reçoit et 
on donne, dans les deux sens évidem-
ment. Nous devons nous souvenir de 
cette parole de Jésus: ' Quand vous 
priez, ne rabâchez pas comme les 
païens qui s'imaginent que c'est à force 
de paroles qu'ils vont être exaucés. Ne 
leur ressemblez donc pas car votre Pè-
re sait ce dont vous avez besoin avant 
que vous le lui demandiez'. Dieu donne 
souvent plus que nous n'osons deman-

der." 
-" Il y a une autre 
forme de prière 
qui est très impor-
tante et parfois 
mal comprise, 
signale le vieil 
isard, c'est la priè-
re de louange. La 
louange, dans 
l'opinion commu-
ne, n'a pas bonne 
presse parce 
qu'elle est assimi-
lée à de la flatte-
rie. Et il faut re-
connaître que 

dans les relations humaines ce type de 
réaction est fréquent. La motivation en 
est souvent l'intérêt. On espère obtenir 
par cette manipulation quelque avanta-
ge de gens puissants à l'ego surdimen-
sionné, satisfaits d'être ainsi adulés. 
Par rapport à Dieu, on n'est pas du tout 
dans le même contexte. On est dans 
une relation humble d'amour vrai, une 
relation filiale qui exclut toute flatterie. 
Dieu ne demande pas une démarche 
servile pour accorder ses bienfaits. 
La louange découle de la prise de cons-
cience par l'être humain de ce que Dieu 
est, de ce qu'il a fait et qu'il continue de 
faire: de son intelligence, de sa puis-
sance, de son amour, de sa sainteté, de 

sa beauté que reflète la 
beauté de la création et, 
en même temps de son 
humilité, de son engage-
ment contre le mal, de 
son respect pour l'hom-
me, etc… Cette connais-
sance est très importante 
pour que la relation 
d'amour avec Lui soit 
profonde. Quand on ai-
me, on a besoin de 
connaître l'être aimé. Et, 
en principe, plus la 
connaissance est impor-
tante, plus l'amour l'est 
aussi. Cette connaissan-

ce de Dieu permet d'admirer toutes ses 
qualités et de les célébrer, seul ou en 
communauté. "Que ton nom soit sancti-
fié" demande-t-on dans le Notre Père. 
Les célébrer ne signifie pas les flatter 
mais les contempler pour s'en impré-
gner, pour se laisser irradier par elles. 
On sort toujours meilleur d'une telle 
démarche. Cette prise de conscience 
peut se vivre en prière silencieuse, en 
contemplation ou en adoration, ce qui 
est à peu près la même chose. Cf le 
psaume 130 : ' Seigneur, je tiens mon 
âme égale et silencieuse; mon âme est 
en moi comme un enfant, comme un 
petit enfant contre sa mère.' Que l'on se 
souvienne aussi de cette parole du curé 
d'Ars en adoration devant le Saint Sa-
crement: 'Je l'avise et il m'avise!' 
Et le vieil isard conclut en disant: " Nous 
avons évoqué aujourd'hui trois formes 
essentielles de prière: la prière d'action 
de grâces, la prière de demande et la 
prière de louange. Il y en a d'autres 
notamment la prière eucharistique que 
nous appelons aussi la messe. Mais 
nous aurons l'occasion d'y revenir. 
N'oublions surtout pas que, pour bien 
prier, il faut faire appel à l'Esprit Saint, 
'car, par nous-mêmes, dit Saint Paul, 
nous ne savons pas prier comme il faut, 
mais l'Esprit vient au secours de notre 
faiblesse.'" (Romains 8,26) 

 
Jean Fauroux. 

Hepatique 

Jonquilles 

Pulmonaire 
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L'angélus commémore les moments de l'Incarnation de Jésus, dont le 

nom signifie en hébreu « Dieu sauve » : annonce donnée par l'ange Ga-

briel à une jeune fille juive d'Israël nommée Marie. 

1453, l’Europe tremble.  
 

Constantinople est tombée aux mains 
des ottomans à cause de tensions inter-
nes, tandis que les janissaires (soldats 
d’élite) du sultan Mehmet II se déploient 
dans Balkans. Rien ne semble pouvoir 
arrêter l’inexorable progression des 
troupes turques qui, à présent, se diri-
gent vers le Nord et le Nord ouest, vers 
Vienne et la Pologne. 
La chrétienté est subjuguée et, littérale-
ment, ne sait plus à quel saint se vouer. 
Seul un prince des Balkans encore plus 
cruel et déterminé met temporairement 
en déroute ces redoutables armées et 
protège les frontières est du monde 
occidental contre Mehmet II. 
Il s’appelle Vlad Tepech. La terreur qu’il 
inspire aux turcs l’a fait surnommer Dra-
culea, le fils du dragon. Il fera plus tard 
l’objet d’un roman fantastique qui n’a 
rien à voir avec son rôle historique. 
Trois ans plus tard, et alors que l’avan-
cée des ottomans semble s’amplifier, 
apparait dans le ciel un astre qui accroit 
encore la panique et la détresse du 
monde chrétien. Une comète que l’on 
appellera plus tard la comète de Halley 
déverse sur l’humanité de bien sombres 
présages. Sa situation à proximité de la 

terre la rend impressionnante. Sa che-
velure s’allonge sur près d’un tiers du 
ciel : une vision ahurissante. Parce 
qu’elles portent chacune une chevelure 
comme les veuves romaines décoiffées 
et parce qu’elles apparaissent n’importe 
où et n’importe quand les comètes sem-
blent être l’œuvre du diable. 
En effet, il est impossible, à l’époque, 
de prévoir leur apparition et déplace-
ment (il faudra attendre Edmund Halley, 
en 1705)...Ne dit-on pas tirer des plans 
sur la comète? 
Puisque l’on ne peut pas calculer leur 
position, elles n’appartiennent pas à la 
mécanique céleste divine comme la 
lune, le soleil, les planètes et les étoi-
les ; elles sont donc maléfiques et sè-
ment le chaos sur terre comme dans le 
ciel sublunaire. 
Après l’avoir exorcisée, le pape Calixte 
III demande que l’on rappelle aux chré-
tiens un décret du concile de Clermont 
fait par le pape Urbain II en 1095 pour 
le succès de la première croisade. Il 
place l’occident sous la protection de la 
mère de Dieu et souhaite que l’on inten-
sifie la prière de l’Angélus (annonce de 
l’ange faite à Marie) décrété par urbain 
II et un peu oubliée dans certains en-
droits. C’est réellement depuis cette 
époque que s’est répandue, dans tou-
tes les villes et les campagnes, la prière 
de l’angélus. Ainsi 3 fois par jour les 
cloches appellent les fidèles à cesser 
toute activité pour se tourner vers Ma-
rie. 

L’Angélus est composé de quatre petits 
versets prononcés par l’officiant et de 
quatre réponses de l’assemblée qui 
précèdent, séparent et suivent trois Ave 
Maria. 
 

 
Le 16 janvier 1476, le pape Sixte IV 
officialise la pratique de trois angélus 
quotidiens et la récitation de trois Ave 
Maria, prescription que le pape Alexan-
dre VI renouvellera en 1500. 
L’invasion ottomane prend fin en 1521 
avec la bataille de Lépante gagnée par 
les flottes chrétiennes et en 1683 (le 16 
octobre) par la fin du siège de Vienne. 
Celui ci sonne l’arrêt des combats dans 
lesquels le roi polonais Jean III Sobieski 
fait preuve d’une bravoure extrême. Ce 
qui vaut à son écu d’être élevé au ciel 
par l’astronome Hevelius sous forme de 
constellation (l’écu de Sobieski). 
Il est très surprenant de constater que, 
pendant toute cette période guerrière, 
l’empire ottoman et certains états d’Eu-
rope entretiennent des relations étroites 
et parfois même apaisées et positives 
(Vatican, France…). 
 

Pierre Coadou 

 
 

D’OÙ VIENT L’ANGELUS ? 

L'Ange du Seigneur annonça à Marie, 
Et elle conçut du Saint-Esprit 
 

Je vous salue Marie….. 
 
Voici la servante du Seigneur. 
Qu'il me soit fait selon votre volonté. 
 
Je vous salue Marie….. 
 

Et le Verbe s'est fait chair, 
Et il a habité parmi nous. 
 

Je vous salue Marie….. 
 
Priez pour nous, sainte Mère de Dieu. 
Afin que nous soyons rendus dignes 
des promesses de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Incarnation
https://fr.wikipedia.org/wiki/J%C3%A9sus
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gabriel_(archange)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gabriel_(archange)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Marie_(m%C3%A8re_de_J%C3%A9sus)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sixte_IV
https://fr.wikipedia.org/wiki/Je_vous_salue_Marie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Je_vous_salue_Marie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Alexandre_VI
https://fr.wikipedia.org/wiki/Alexandre_VI
https://fr.wikipedia.org/wiki/1500
https://fr.wikipedia.org/wiki/Alexandre_VI
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2. Le deuxième fruit de l'Eucharistie que 
nous trouvons dans les paroles de Jé-
sus, c'est la Vie divine.  
Qui se nourrit de l'Eucharistie a la vie 
en lui-même car il s'en nourrit, et qui 
néglige et ne se nourrit pas de l'Eucha-
ristie n'a pas la vie en lui car il l'a négli-
gée. Jésus, à la question de ses com-
patriotes qui se demandaient comment 
il peut leur donner sa chair à manger et 
sang à boire, question légitime et com-
préhensible, répond avec force :« En 
vérité, en vérité, je vous le dis, si vous 
ne mangez la chair du Fils de l'homme 
et ne buvez son sang, vous n'aurez pas 
la vie en vous» (Jn 6,53). On ne le dira 
jamais assez, dans cette hostie consa-
crée et dans ce vin consacré, c'est Jé-
sus-Christ le Fils du Dieu vivant qui y 
est présent et vivant, Jésus ressuscité. 
Et de sa vie, il vivifie, il donne la vie à 
celui qui se nourrit de Lui dans la com-
munion eucharistique. Nous affirmons 
cela en nous appuyant sur cette parole 
très éloquente là-dessus: «De même 
que le Père, qui est vivant, m'a envoyé 
et que je vis par le Père, de même celui 
qui me mange, lui aussi vivra par 
moi.» (Jn 6,57). L'Eucharistie confère 
aux fidèles qui s'en nourrissent la vie 
que le Fils tient du Père. Je dirai que 
c'est la vie trinitaire elle-même qui nous 
est communiquée par l'Eucharistie. Par 
la communion eucharistique, nous ac-
cueillons Dieu Lui-même et nous deve-
nons ce qu'il est Lui-même. Il se passe 
un phénomène contraire à celui dont il 
est question quand nous prenons une 
nourriture ordinaire. Quand nous man-
geons notre nourriture ordinaire, celle-ci 
se transforme en nous, elle forme les 
tissus de notre corps et devient finale-
ment nous-mêmes. Pour l'Eucharistie, 
c'est tout à fait le contraire ; quand nous 
communions au Corps et au Sang du 
Christ, Celui que nous accueillons ne 
devient pas nous-mêmes mais c'est 

nous qui devenons ce qu'Il est. D'où 
l'Eucharistie configure au Christ celui 
qui y participe et s'en nourrit. La consé-
quence en est que nous devons veiller 
à notre manière de vivre et d'agir, nous 
qui communions au Corps et au Sang 
du Christ. Si, en nous nourrissant de 
Jésus Eucharistie, nous devenons ce 
que nous avons reçu, nous devons re-
fléter le visage de Celui que nous som-
mes devenus, le visage de Celui dont 
nous sommes devenus l'image : le 
Christ. Nous devons vivre de façon que 
ceux qui nous voient puissent voir en 
nous Jésus qui les aime, Jésus qui les 
guérit, Jésus qui leur parle du Père et 
de son amour avec tendresse, Jésus 
qui les accueille tels qu'ils sont, Jésus 
qui leur pardonne et leur fait miséricor-
de, Jésus qui les nourrit, Jésus le juste 
et le Saint. 
 
3.Un troisième fruit de l'Eucharistie dont 
parle Jésus et qui ressemble au précé-
dent est l'union intime avec Lui. « Qui 
mange ma chair et boit mon sang de-
meure en moi et moi en lui » (Jn 6,56). 
''Demeure en moi et moi en lui''; nous 
qui communions au Corps et au Sang 
du Christ, devrions dire avec Saint 
Paul : « Je vis, mais ce n'est plus moi, 
c'est le Christ qui vit en moi ». Dans la 
communion eucharistique, Jésus désire 
s'unir à chacun de nous. « Jésus, en 
désirant s'unir à nous par le biais de 
l'Eucharistie, a voulu ne faire qu'un 
avec nous, nous en Lui et Lui en nous, 
afin que nous partagions l'amour de son 
Père et notre Père du ciel. Car, à tra-
vers l'Eucharistie, c'est la Sainte Trinité 
et l'amour trinitaire que nous expéri-
mentons. Une telle union avec Dieu ne 
peut conduire qu'à l'union entre 
croyants » (James Manjackal, Il m'a 
touché et m'a guéri,2006, p. 42). Dans 
la communion eucharistique, Dieu veut 
nous habiter et que nous vivions en Lui. 
C'est l'inhabitation réciproque entre 
Dieu et l'homme. Le communiant de-
vient le tabernacle vivant, temple de la 
Très sainte Trinité et Dieu devient l'en-
vironnement de vie, le milieu de vie de 
l'homme. Il en découle de la part de 
l'homme qui reçoit Jésus dans l'Eucha-
ristie une vie vertueuse et un respect 
inconditionnel de son corps. C'est ce 
que veut dire Jésus quand il dit à ses 

«En vérité, en vérité, je vous le dis, si vous ne mangez pas la chair du 

Fils de l'Homme et ne buvez pas son sang, vous n'aurez pas la vie en 

vous. Qui mange ma chair et boit mon sang a la vie éternelle et je le 

ressusciterai au dernier jour. Car ma chair est vraiment une nourriture 

et mon sang vraiment une boisson.»(Jn6,53-55). 

disciples qu'ils sont la lumière du mon-
de et le sel de la terre, et qu'il ne faut 
pas qu'ils s'affadissent ou se cachent ; 
qu'au contraire, il faut qu'ils brillent pour 
tous ceux qui les voient : « Ainsi votre 
lumière doit-elle briller devant les hom-
mes afin qu'ils voient vos bonnes œu-
vres et glorifient votre Père qui est dans 
les cieux »(Mt 5,13-16). 
 
En conclusion sur ces deux fruits de 
l'Eucharistie, nous pouvons dire qu'en 
se donnant à nous dans l'Eucharistie, le 
Seigneur veut nous donner sa vie afin 
que nous puissions vivre de sa vie, il 
veut être plus près de nous que nous-
mêmes, il veut demeurer en nous, et de 
ce fait, nous portons le Ciel en nous. Le 
Seigneur veut vivre au plus intime de 
notre cœur et de notre vie. Qu'il nous 
donne Lui-même la grâce d'en prendre 
conscience et de nous comporter en 
conséquence, la grâce de désirer nous 
unir à Lui et surtout de le chercher où il 
est : dans l'Eucharistie entre autre. 

À suivre) 
 

Abbé Jean 

FORMATION CHRETIENNE 

LES EFFETS DE L'EUCHARISTIE 
(Suite) 
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Avant d’aller plus loin, posons 
tout de suite la définition des deux mots 
entendre et écouter.  

 
- Entendre, c’est percevoir par 

l’ouïe. Si nous percevons mal, il nous 
faut des appareils auditifs ou avoir le 
texte sous les yeux pour le lire. Lorsque 
je perçois, mon esprit, qui est ailleurs, 
me dit que quelque chose vient frapper 
mes oreilles et je dois déterminer si je 
vais y porter attention ou non.  

- Ecouter, c’est s’appliquer à enten-
dre, prêter l’oreille. Plus simplement, 
lorsqu’un son arrive à l’oreille, je l’en-
tend puis, s’il attire mon attention, je 
l’écoute.  
 

Deux jours plus tard, nous fêterons 
saint Joseph, époux de la Vierge Marie. 
Cet homme juste est un fervent Juif qui 
a écouté et agit en fonction de la parole 
qui lui a été dite de la part du Seigneur, 
par l’archange Gabriel. Il est le modèle 
des époux et nous pouvons le prier à 
tout moment pour obtenir son soutien. 
 

“ écoute Israël „ 
Si on réfléchit maintenant au 

sens de l’écoute de la parole de Dieu, 
on découvre de bien belles choses que 
je vous propose ci-après.  

Vous le savez tous, la Parole de 
Dieu a pris chair de la Vierge Marie : 
Jésus, le Verbe créateur. Une parole, 
de par sa définition, est quelque chose 
d’audible et non pas d’écrit. Bien sûr, on 
peut la transposer par écrit, mais il faut 
qu’elle soit dite, proclamée, pour être 
reçue et comprise par une assemblée 
réunie pour entendre la parole. Ainsi 
chacun reçoit en même temps que son 
voisin. 

Dans les Saintes Écritures, on 
comprend le verbe “ écouter ˮ par ac-
cueillir la parole de Dieu, ce n’est pas  Hubert 

seulement apporter une attention parti-
culière, c’est plus fort que cela, c’est 
ouvrir son cœur à la venue d’un messa-
ge de la part de Dieu. En tant que Chré-
tien, nous devons être prêt à obéir à 
cette parole, à partir pour la propager 
autour de soi par notre vie tout entière. 
Et Dieu fait dire par son prophète 
« Ecoute Israël » (Am. 3,1) Mais hélas, 
l’homme ne veut pas écouter.  

L’homme a la ‘nuque raide’ com-
me au temps des Hébreux qui parcou-
raient le désert en récriminant contre 
Dieu qui les avait fait sortir du pays d’É-
gypte (Ex. 32,9). Mais Dieu est bon et 
miséricordieux. Il veut avant tout notre 
salut : « Si tu écoutes bien la voix du 
Seigneur ton Dieu, si tu fais ce qui 
est droit à ses yeux, si tu prêtes l’o-
reille à ses commandements, si tu 
observes tous ses décrets, je ne t’in-
fligerai aucune des maladies que j’ai 
infligées aux Egyptiens, car je suis le 
Seigneur qui te guérit. » (Ex. 15,26) 

Le drame de l’homme, c’est qu’il 
ne veut pas écouter son Dieu (Dt. 
18,16.19). L’homme est sourd aux ap-
pels de Dieu. Nos oreilles et notre cœur 
sont fermés. Jésus le reprochera aux 
Juifs : « Vous n’êtes pas capables 
d’entendre ma parole… Celui qui est 
de Dieu écoute les paroles de Dieu. 
Et vous, si vous n’écoutez pas, c’est 
que vous n’êtes pas de Dieu. » (Jn. 8, 
43.47) Nous comprenons dès lors, la 
nécessité de l’écoute si nous voulons 
suivre les Paroles que Dieu nous trans-
met.  

C’est par l’écoute que l’on peut 
adhérer à ce qui nous est dit ! Si j’ai le 
nez plongé dans la lecture d’un texte, je 
ne peux être réceptif à ce qui est pro-
clamé. Je vais l’entendre, mais mon 
cerveau ne va pas fixer son attention 
sur ces paroles, mais bien sur ce que 
mes yeux vont parcourir. Quelle tristes-
se de venir célébrer la sainte messe 

“ Shma (Écoute) Israël „ 

Le 17 mars, nous célèbrerons le 2ème di-

manche de Carême, nous entendrons dans le 

récit de la Transfiguration du Seigneur : 

« Celui-ci est mon Fils, celui que j’ai choisi : 

écoutez-le » (Lc. 9,35).  

“ Jésus fait l’éloge de 

Marie „ 
Regardons la Vierge Marie qui 

retient toutes les choses dans son cœur 
pour les méditer. Jésus fait son éloge 
lorsqu’une femme s’écrie dans la foule : 
« Heureuse la mère qui t’a porté en 
elle, et dont les seins t’on nourri ! » 
Jésus  répond aussitôt : « Heureux 
plutôt ceux qui écoutent la parole de 
Dieu, et qui la gardent ! » (Lc. 11, 27-
28) 

Car Dieu, à l’inverse de l’homme, 
est à notre écoute à tout moment. Com-
bien de fois ne crions-nous pas vers Lui 
pour qu’Il accomplisse ce que nous 
voudrions. Et les psaumes ne sont pas 
en reste pour nous le faire savoir : « Toi 
qui me libères dans la détresse, pitié 
pour moi, écoute ma prière » (Ps. 4) 
et plus loin, le Ps. 5, : « Au matin, tu 
écoutes ma voix. » Si on en faisait le 
tour, il faudrait citer une trentaine de 
psaumes qui disent que Dieu écoute, 
c’est dire l’importance de cette action 
pour Dieu et donc pour l’homme qui 
n’écoute pas !!! 

 
Pour terminer, je voudrai, vous 

demander cet effort de carême : vous 
mettre à l’école de la Vierge Marie et de 
Joseph, prendre soin d’écouter la paro-
le de Dieu plutôt que de la lire, durant 
les offices. 
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 LLETTREETTRE  DD’’INVITATIONINVITATION  DEDE  NOTRENOTRE  ÉVÊQUEÉVÊQUE  
 

Pamiers le 11 février 2019 
En la fête de Notre-Dame de Lourdes 

Aux prêtres, aux diacres, aux religieuses et aux religieux, 
et à tous les chrétiens engagés dans l’Église Catholique en Ariège 
 

 Chers amis, 
« Que tous soient un comme toi, Père, tu es en moi et moi en toi, qu’eux aussi soient un en nous, afin que le 
monde croie que tu m’as envoyé. » (Jn 17,21) 
 La mission que le Christ nous confie dans ce monde, par la médiation de son Église -mission d’être ses 
disciples missionnaires- nous isole parfois dans nos lieux de vie et d’engagement. Périodiquement, nous 
avons besoin de nous rassembler pour signifier notre unité. Il nous faut prendre le temps de nous redire, 
ensemble, dans quelle direction nous marchons, et comment nos différents charismes et nos différentes mis-
sions s’articulent. 
 Je vous invite donc à une rencontre le samedi 6 avril à Foix, à la salle Isabelle Sandy (Centre Culturel.)     
(voir l’affiche jointe) 
 Après avoir publié « Éco-système pour vivre en chrétien en Ariège », nous voulons redire, de façon syn-
thétique et pédagogique, dans quel changement de mentalité (conversion) nous sommes engagés par le Sei-
gneur et son Église. Puis, partant de cela, dessiner ensemble quelques pistes concrètes de réponses à cet ap-
pel. Et enfin être envoyés pour mettre cela en œuvre dans nos lieux de vie. 

Le moment sera important pour notre diocèse et j’appelle vraiment chacun et chacune à se mobi-
liser pour ne pas risquer de manquer cette étape sur notre chemin commun. 

Il ne s’agit nullement de tout uniformiser, car l’Esprit du Seigneur, qui est Vie, est en forte contradiction 
avec les tentatives qui seraient de nature idéologique. Mais avec ce que nous sommes, les uns et les autres, il 
est question de dessiner une perspective commune. 

« La multitude des croyants, n’avaient qu’un cœur et qu’une âme. Nul ne disait sien ce qui lui apparte-
nait, mais entre eux tout était commun. » Ac 4,32 

En vous disant à tous et à chacun, ma confiance et ma prière. 
Très fraternellement en Notre-Seigneur. 

 
Jean-Marc Eychenne 

Évêque de Pamiers, Couserans et Mirepoix 
 

Un bus  
sera organisé  

au départ de St Girons  
(départ vers 8h /  

retour vers 18h30).  
 

Merci de vous inscrire  
le plus tôt possible 

auprès du secrétariat  

RENCONTRE DIOCÉSAINE  

DU SAMEDI 6 AVRIL À FOIX 



 
 
 

6 Place pasteur 
09200 SAINT GIRONS 
Tel  : 05.61.04.01.35 
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Vendredi  8  Mars 
Rassemblement  

des chœurs de chant  
de l’Ensemble Paroissial 
pour un temps commun  

de répétition  
de 17h45 à 19h30 

(après la messe de 17h) 

ÀÀÀ   LALALA   CHAPELLECHAPELLECHAPELLE      
Adoration eucharistique : 
tous les jours de 8h à  la messe 
du soir / le jeudi adoration de 
nuit de 18h45 à 1h / Le 1er ven-
dredi du mois adoration toute la 
nuit 
 

Messe : à 18h du lundi au jeudi  
  à 17h le vendredi 

Ce lundi 11 février, anniversai-
re de la première apparition de la Sainte 
Vierge à Bernadette, mais aussi journée 
mondiale des malades, un certain nom-
bre de pèlerins du Couserans se ren-
dent à Lourdes. 

7h30 : rendez-vous devant le 
presbytère, le bus nous attend. Murielle 
fait l’appel de tous les noms inscrits, 
afin de  n’oublier personne. C’est dans 
une joyeuse ambiance que le chauffeur 
du car se met en route. 

Durant le trajet, l’abbé Bertrand 
nous invite à porter dans nos cœurs 
tous ceux que nous aimons, ceux qui 

peuvent connaître quelques difficultés, 
des malades, sans oublier nos fraterni-
tés, pour les confier à Notre Dame. Des 
prières, des chants, un grand moment 
de partage et le trajet paraît très court. 

Nous assistons à la messe qui 
est célébrée à la Basilique St-Pie X. 
Très belle célébration de l’Eucharistie. 
Plus de 12 000 participants, inutile de 
chercher une place pour s’asseoir.  

Je ne peux m’empêcher de 
penser avec émotion à Bernadette, elle 
qui était venue chercher du bois mort 
au bord du Gave, pour avoir un peu de 
chaleur dans son cachot ! Pouvait-elle 
imaginer que ces petits bouts de bois 
embraseraient un jour Massabielle ? Le 

vent léger dans les peupliers, le souf-
fle imperceptible ont porté beaucoup 
de fruit. 

La messe terminée, nous 
nous dirigeons vers le sanctuaire : 

c’est l’heure de l’Angélus. Mais de 
gros nuages noirs et une bonne aver-
se nous chassent vers d’autres lieux. 

Un repas copieux à Notre 
Dame de France, nous redonne des 
forces. L’après-midi, chacun vogue 
selon ses envies : la visite de la Basi-
lique du Rosaire, le chapelet, du 
shopping … On n’a pas le temps de 
s’ennuyer à Lourdes. 

A 17 heures, tout le monde 
est au rendez-vous pour rentrer à St-
Girons. Le retour est un peu plus 
calme, un peu de fatigue peut-être ? 
Mais Hubert  en pleine forme, nous 
fait un cours de Caté « ex-
cathedra ». Lili est radieuse de ren-
contrer de nouveaux personnages 

bibliques. Encore quelques chants, 
une dizaine de chapelet, un pèlerina-
ge bien accompli, chacun peut ren-
trer chez lui, heureux. 
Messe à la basilique Pie X de      
Lourdes célébrée par l’archevêque 

de   Manille (Philippines) Mgr Luis       
Antonio Tagle    

Marinette 

PÈLERINAGE DU 11 FEVRIER À LOURDES 

Rencontre du MCR 

Vendredi 8 mars à 

14h30  

Réunion de préparation du 
pèlerinage en Terre Sainte 

(pour les inscrits) 
Jeudi 4 avril au  

Centre Paroissial 
19h repas partagé 

20h15 Réunion d’information 



 

Formation chrétienne pour tous  
proposée par l’abbé Jean Fauroux  

Vendredi 15 Mars 17h45 au centre paroissial  
Thème du jour :  

« Jésus est le visage de l’amour de Dieu » 

VIE PAROISSIALE 11 

La rencontre de l'hospitalité diocésaine 
s'est tenue cette année à Laroque d'Ol-
mes où 200 bénévoles de notre dépar-
tement avaient répondu présent. Mon-
seigneur Eychenne dans son homélie 
n'a pas manqué de rappeler les fonde-
ments mêmes de la mission d'hospita-
lier: Trouver son bonheur dans l'atten-
tion portée aux autres, notamment les 
plus faibles d'entre nous. La journée 
s'est poursuivie autour d'un  repas 
convivial propice aux échanges fruc-
tueux dans une atmosphère quasi festi-
ve. La fin du repas au son de l'accor-
déon, fut un doux plongeon dans le 
passé où chacun a pu fredonner les 
anciens  airs des bals musettes. Une 
tombola avec de nombreux lots a clôtu-
ré cette journée. Le soir chacun est re-
parti le soleil  dans son coeur, au terme 
d'une belle journée printanière, un mois 
avant l'heure.   

Christian Massouilhie 

RENCONTRE DE 

L’HOSPITALITÉ 

À LAROQUE 

D’OLMES 

CARÊME 2019 

Messe des Cendres  
Mercredi 6 mars à 18h à l’église St Girons 

(les cendres seront aussi données au début de  
chaque messe du 8 & 9 mars) 

Journée paroissiale 

avec notre évêque 

Dimanche 31 mars  
 

Messe unique à 10h30  

à St Girons 

Repas au Centre Paroissial (inscriptions)  

 

14h30 Enseignement et entretien  

avec notre évêque  

sur le thème du baptême 

16h30 Prière des vêpres 

Soirée bol de riz et ciné-club 

Samedi 16 mars au centre paroissial 

 
19h30 partage d’un bol de riz  

(avec collecte  
pour les œuvres  

du Burundi) 
 

20h Projection du film 
« La cabane »  

Le chemin du pardon 
 

suivi d’un échange   
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Messe à l’hôpital  
et à la maison de retraite  

 

Vendredi 01/03 à 17h   
Chapelle ancien hôpital à St-Girons 

 

Vendredi 15/03 à 17h   
Chapelle ancien hôpital à St-Girons. 

Vendredi 29/03 à 17h 
Chapelle ancien hôpital à St-Girons   

Messes dans le secteur 

 

Samedi 2 à 17h à St Valier 

Samedi 9 à 17h à Eycheil 

Samedi 16 à 17h à St Valier 

Samedi 23 à 17h à Lédar 

et chaque dimanche  

à 10h30 à St Girons 

Carnet 
Sépultures :  PAUL BALAGUE 
(LÉDAR) – ARTURO JULIAN-MARTIN 
(ST GIRONS) – JORGE ALMEIDA-
CARDINA (ST GIRONS) – PAUL CAU 
(ST GIRONS) – JEAN-EDOUARD OUR-
TAU (ST GIRONS) – ODILE SERVAT 
(ST GIRONS) CAMILLE PINCE (ST GI-

RONS) – PAULETTE NALIES (ST GI-

RONS) – CHRISTIAN DENAT (EYCHEIL) 
– RAFAËL GARCIA (EYCHEIL) – JEAN-
PIERRE TALIEU (LACOURT) – JEAN-
PIERRE DESBIAUX (LACOURT) – 
YVETTE TOUGNE (LACOURT)   

Saint Valier 

CARÊME 2019 
Grand nettoyage de l’église de Saint 
Valier : dans la semaine du 18 Mars 
au 21 Mars 2019, le jour qui vous ar-
range  de 9h30 à 10h30. « Il y a plus 
de bonheur à donner qu’à rece-
voir » (Ac 20,25)    

M.H 

Saint Girons 

OÙ EN EST LA 

COLLECTE ? 

La collecte pour les lampes 
fonctionne bien puisqu’à ce 
jour il a été récolté 3287€ avec 
environ 35 donateurs. 
Merci déjà à tous ceux qui ont 
participé. 
 

Il manque encore 1000€ pour 
couvrir tous les frais! 

Messe du 19 mars  
demandée par l’Association  
des Anciens Combattants 

 

Mardi 19 mars à 9h  
à l’église de St Girons  

 
(avant le rassemblement 

officiel à la mairie) 

Ledar 

On nous annonce encore l’arrivée du 
chauffage, commandé par la mairie, au 
bon vouloir de l’entreprise qui s’est en-
gagée à le faire… 
Evidemment avec le printemps actuel 
cela semble un peu dépassé, mais le 
froid reviendra bien assez tôt.. 
Donc bientôt le chauffage?  
Comme St Thomas nous demandons 
d’abord à voir! 
 
Prochaine messe à Lédar  
le 23 mars à 17h 
L’église est ouverte tous les jours! 

 

L’équipe de Saint Valier remercie les 
bénévoles qui se sont joints à elle 
pour le rangement de la crèche. 
Grand merci à tous                        M.H 
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Messes dans le secteur 
 

Samedi 2 à 17h à Labastide du Salat 

Dimanche 10 à 11h à Prat 

Samedi 16 à 17h à Mercenac 

Dimanche 24 à 11h à Prat 

Dimanche 7 à 11h à Prat 
 

Dimanche 14 (Rameaux)  

à 11h à Prat 

Messe à la Maison de retraite 
de Prat 

Vendredi 22 Mars à 16h 

SSECTEURECTEUR    

PPAROISSIALAROISSIAL    

DEDE  PPRATRAT  

Carnet 
Sépultures : ETIENNETTE PEYRAT 
(MERCENAC) 

Sépultures GINETTE BONNAY 
(ARGEIN) – ERNEST COUMELONGUE 
(ARGEIN) – GABRIEL GROS 
(AUDRESSEIN) 

Messes dans le secteur 

 

Samedi 2 à 18h à Lacourt 

Samedi 9 à 17h à Rivèrenert 

Samedi 16 à 18h à Lacourt 

Dimanche 17 à 9h30 à Alos 

 

Messes dans le secteur 

 

Dimanche 3 à 11h à Audressein 

Samedi 9 à17h à Augistrou 

Dimanche 17 à11h à Audressein 

Samedi 23 à 16h à Sentein 
 

Samedi 13 Avril (Rameaux)   

à 18h à Castillon 

 

Messe Maison de retraite 
 

EHPAD DE CASTILLON  

Lundi 18 Mars à 15h 

Carnet 

Nettoyage  

de carême   
 

 
Grand nettoyage de l’é-
glise de Lacourt  : dans 
la semaine du 1er Avril 
au 4 Avril  2019, le jour 
qui vous arrange,  de  
9h30 à 11h30 

SSECTEURECTEUR    

PPAROISSIALAROISSIAL    

DEDE  CCASTILLONASTILLON  

la Vierge de       

Salsein  
 

Niché dans 

son écrin de 

verdure, le 

petit village 

de Salsein 

tout près de 

C a s t i l l o n 

nous offre 

son église 

dédiée à 

Saint-André. 

Une partie romane où réside un solide 

baptistère en pierre venue de la proche 

carrière d'Aulignac, et l'autre partie 

agrandie au XVIIe et XVIIIè siècle où se 

trouve bien protégée la jolie Vierge Al-

laitante en bois polychrome du XIVè 

siècle classée par arrêté du ministre de 

la culture le 29 décembre 1983. On 

suppose qu'elle avait dû faire bon ac-

cueil à monseigneur Saint-André-

Marnay-de Vercel évêque du Couse-

rans lors de ses trois visites en l'église 

de Salsein entre le 19 août 1754 et le 

12 septembre 1774, comme elle le fit à 

notre  évêque actuel Jean-Marc 

Eychenne lors de ses deux visites pour 

bénir les cloches et le toit de l'église le 

13 juillet 2015 et le 13 juillet 2018. Le 

culte de la Vierge très répandu dans les 

Pyrénées mérite que l'on s'y attache 

pour perpétuer l'art populaire et la tradi-

tion séculaire de la foi chrétienne. 

 
Yves Carmouze 

Lacourt 
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La communauté du Chemin 
Neuf est heureuse de vous 

convier à la prochaine  
rencontre : 

 

 Jeudi 28 Mars 2019  
2 projections une à 17h 30  

et une à 20h15  
 

(chez nous rue Joseph Boué à Oust 
(près de la boulangerie) pour ce temps de 
louange, de formation et d'échanges au-
tour d'un film. Vous pouvez largement 
inviter autour de vous, les personnes 
de différentes confessions chrétiennes 
ou en recherche.  
 

Le thème du film sera : 

« Laudate Si » 

 
L’encyclique Laudato si’ du Pape Fran-
çois, a fait résonner dans le monde 
entier le cri de la terre, victime de l’ex-
ploitation abusive de ses ressources 
par l’homme. Devant cette situation 
critique, un accord international a été 
signé à Paris lors de la «COP 21» en 
décembre 2015 par 195 Etats, qui s’en-
gagent à prendre des mesures pour 
limiter le réchauffement climatique. Ce 
qui est en jeu est rien de moins que 
l’avenir de l’humanité, qui passe par 
une harmonie retrouvée avec la Créa-
tion, en imaginant des nouvelles maniè-
res de produire et de consommer. En 
Afrique, berceau de l’humanité, une 
initiative pilote en la matière a été lan-
cée il y a une trentaine d’années : le 
centre Songhaï, au Bénin. Le Père 
Godfrey Nzamujo et son équipe ont su 
rendre à une terre en apparence stérile 
toute sa fertilité, sans utiliser de pro-
duits chimiques. Il s’agit de se mettre à 
l’écoute de la nature, de la prendre 
comme boussole, pour développer des 
initiatives adaptées au contexte local. 
Aidé par la science, l’homme retrouve à 
la fois ses capacités d’innovation et la 
communion avec la nature. 
La Communauté du Chemin Neuf, ré-
unie en chapitre en août 2016, a voté 
une résolution qui l'engage à mettre en 
œuvre, notamment pour l’exploitation 
des terres dans les abbayes et proprié-
tés qui lui sont confiées, des solutions 
agricoles respectueuses des hommes, 
de l’environnement et des ressources 
de notre planète. Ce film se veut une 
première contribution à cette démarche 
 

Elisabeth et François Richard  
Téléphone 0671498242 

 

 

 

Dans l'œuvre, Charles Péguy laisse la parole à Dieu qui s'ex-
prime à travers la voix de Madame Gervaise dans un long 
monologue. Parmi les trois vertus théologales, la Foi, l'Espé-
rance et la Charité, Péguy considère l'Espérance comme « la 
plus difficile et la plus agréable à Dieu », la foi comme la cha-
rité étant facilement accessibles aux hommes. C'est à tra-
vers l'image d'une « petite fille espérance » qui « s'avance 
entre ses deux grandes sœurs » que Charles Péguy définit 
cette deuxième vertu. L'espérance est un guide pour les 
deux autres vertus. Symbolisée par l'enfance, l'espérance 
est celle qui voit  au-delà du présent, celle qui avance dans l'innocence, avec assu-
rance vers l'avenir.  

Ce qui m'étonne, dit Dieu, c'est l'espé-

rance 

Et je n'en reviens pas. 

Cette petite espérance qui n'a l'air de 

rien du tout. 

Cette petite fille espérance. 

Immortelle 

Car mes trois vertus dit Dieu, 

Les trois vertus mes créatures, 

Mes filles, mes enfants, 

Sont elles-mêmes comme mes autres 

créatures, 

De la race des hommes. 

La Foi est une Epouse fidèle, 

La Charité est une Mère, 

Une mère ardente, pleine de cœur, 

Ou une sœur aînée qui est comme une 

mère. 

L'Espérance est une petite fille de rien 

du tout, 

Qui est venue au monde le jour de 

Noël de l'année dernière, 

Qui joue encore avec le bonhomme 

Janvier 

Avec ses petits sapins en bois d'Alle-

magne. Peints. 

Et avec sa crèche pleine de paille que 

les bêtes ne mangent pas, 

Puisqu’elles sont en bois. 

C'est cette petite fille pourtant qui tra-

versera les mondes. 

C'est cette petite fille de rien du tout. 

Elle seule, portant les autres, qui tra-

versera les mondes révolus. 

La petite espérance s'avance entre ses 
deux grandes sœurs et on ne prend 

seulement pas garde à elle. 

Sur le chemin du salut, sur le chemin 
charnel, sur le chemin raboteux du 
salut, sur la route interminable, sur la 
route entre ses deux sœurs la petite 

espérance 

S'avance. 

Entre ses deux grandes sœurs, 

Celle qui est mariée, 

Et celle qui est mère. 

Et l'on n'a d'attention, le peuple chré-
tien n'a d'attention que pour les deux 

grandes sœurs, 

La première et la dernière, 

Qui vont au plus pressé, 

Au temps présent, 

A l'instant momentané qui passe. 

Le peuple chrétien ne voit que les 
deux grandes sœurs, n'a de regard 

que pour les deux grandes sœurs. 

Celle qui est à droite et celle qui est à 

gauche. 

Et il ne voit quasiment pas celle qui 

est au milieu. 

La petite, celle qui va encore à l'école. 

Et qui marche, 

Perdue entre les jupes de ses sœurs. 

Et il croit volontiers que ce sont les 
deux grandes qui traînent la petite par 

la main. 

Au milieu.  

Entre les deux, 

Pour lui faire faire ce chemin raboteux 

du salut. 

Les aveugles qui ne voient pas au 

contraire, 

Que c'est elle au milieu  qui entraîne 

ses deux grandes sœurs. 

Et que sans elle elles ne seraient rien. 

Que deux femmes déjà âgées. 

Deux femmes d'un certain âge. 

Fripées par la vie. 

 C'est elle, cette petite, qui entraîne 

tout. 

Car la Foi ne voit que ce qui est 

Et elle voit ce qui sera 

La Charité n'aime que ce qui est 

Et elle aime qui sera. 

 

Merci à Marie-Claude  

pour cette contribution 

’’CETTE PETITE FILLE ESPÉRANCE’’  

Le Porche du Mystère de la deuxième vertu 

est une œuvre poétique de Charles Péguy

(1873-1914) écrite en 1911 et 1912  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Vertus_th%C3%A9ologales
https://fr.wikipedia.org/wiki/Charles_P%C3%A9guy


 
 
 

 
 

Ets Cazaux Olivier  
Le Trein-09140 Ustou      
06.72.34.35.27 

Charpente-Couverture-Zinguerie 
« Spécialiste de l’ ardoise » 

Maçonnerie générale 
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Carnet 

Sépultures : MARIE REYNAUD 
(AULUS) – RENÉ TARIOL (AULUS) – 
ODETTE DEROME (OUST) – MONIQUE 
PONSOLLE ( OUST) – MARINETTE 
CAU (ERCÉ) – JOSEPH POUECH 
(ERCÉ) – JEANNINE MICAS (SEIX) – 
MARIA LABORIE (SOUEIX) – DENISE 
DENAMIEL (LE TREIN D’USTOU) –  
GINETTE LOUBET (COMINAC) 

SSECTEURECTEUR  PPAROISSIALAROISSIAL  DUDU  HHAUTAUT  CCOUSERANSOUSERANS  

Messes dans le secteur 

Dimanche 3 à 17h à Oust 
Dimanche 10 à 17h à Sentenac 

Dimanche 17 à 17h à Oust 
Dimanche 24 à 17h à Aulus 

Messes dans les Maisons de retraite 

Seix (16h)  : Lundi 11 et Lundi 25 
Ercé (16h) : Jeudi 14 et jeudi 27 

Oust (St. Joseph) 
chaque mercredi à 17h30  

          Soueix 

Messe à la Maison 

de retraite de Seix 
Quoi de plus chaleureux que de voir     

se réunir dans une même union frater-
nelle nos frères et sœurs de cette  mai-
son et qui les rassemble dans la prière 
et l’Amour de Dieu lors de cette célé-

bration en présence de l’abbé Bertrand. 
 Nous remercions Mme  Castex pour 

la préparation de l’Autel. 
Les chants sont entonnés par toutes 

et tous dans la joie de l’Esprit Saint. 
L’Eucharistie est attendue par les 

participants qui sont heureux de       
recevoir le Corps du Christ. 

« Que Dieu vous protège »     
A.M   

Après le 

« rapprochement » 

la « rencontre » 
L’été dernier Madeleine a fait une ren-
contre extraordinaire, je dirais 
« mystique ». Elle faisait sa cure à Aulus. 
A un moment donné les baigneuses vont 
se rhabiller. Madeleine voit sa voisine       
ressortir de l’alcôve habillée en religieuse. 
Elles ne sont plus dans l’eau mais les 
pieds sur terre. Elles se reconnaissent à 
peine, puis font connaissance. Elles ont le 
même âge. Madeleine apprend que sœur      
Photini appartient à une communauté 
chrétienne de l’Orient. Le dimanche     
suivant, sœur Photini est invitée à venir 
prendre un repas chez nous à Soueix puis 
nous nous retrouvons à l’église d’Oust 
pour la      messe. 
Après des études de pharmacienne, sœur 

Photini s’est engagée dans l’aide humani-
taire à Madagascar où elle a    rencontré 
des religieuses orthodoxes qui l’ont inspi-
rée puis elle est entrée dans leur commu-
nauté en faisant les vœux et en prenant le 
voile. Tout en exerçant son métier de soi-
gnante, elle a servi cette communauté 
durant 29 ans en Palestine puis en Afri-
que. Maintenant elle s’occupe d’elle-
même et des sœurs retraitées dans la 
petite communauté du Buisson ardent à 
Villardonnel près de Carcassonne. 
Sœur Photini est très ouverte. Nous     
l’avons emmenée le dimanche suivant à  
l’Abbaye du Pesquié et elle a été émer-
veillée par la nouvelle abbatiale et la jeu-
nesse de cette grande communauté mais 
déçue par l’accueil (elles n’ont pas encore           
d’hôtellerie). On a beau être sœur on  
reste critique. 
Vers la fin octobre, nous nous sommes 
rendus au monastère du Buisson ardent. 
Il porte bien son nom. Après avoir       
traversé un endroit désertique avec des 
cactus dans les champs et un petit vallon 
où est caché le buisson. Nous avons mal-
heureusement manqué l’office du diman-
che matin mais le Père qui officiait nous a 
reçus amicalement. Nous avons pris le 
repas tiré du sac avec les amis du monas-
tère. Les sœurs sont dans leurs quartiers. 
Avec la permission de la sœur supérieure, 
sœur Photini nous a fait visiter et a com-
menté les peintures et les fresques, les 
icônes qui couvrent tous les murs et les 

plafonds de la chapelle, le cloître et son 
couloir. Les peintures hautes en couleur 
bleu, rouge or et marron racontent la vie 
de Marie et de Jésus de sa naissance à 
son baptême, de ses miracles, de sa mort 
en croix et de sa résurrection. Les derniè-
res peintures ne sont pas finies. Ce sont 
les sœurs les plus vaillantes qui montent 
aux échafaudages. Elles viennent souvent 
d’autres communautés. 
Madeleine et moi avons été bouleversés 
de voir cela. Comment d’autres chrétiens 
vivent aussi différemment leur foi et l’affi-

chent. Une approche religieuse venant de 
l’Orient est arrivée jusqu’à chez nous par 
quel miracle. Une façon de vivre sa reli-
gion qui mériterait d’être mieux connue 
des catholiques qui gardent leurs distan-
ces. A quand les échanges interreligieux 
qui seraient enrichissants pour tout le 
monde? 
Une semaine plus tard le Buisson Ardent 
a été complètement envahi par les eaux : 
1,50m de boue a fait d’énormes dégâts. 
Sœur Elisabeth fut emportée par le cou-
rant et elle est décédée. Trois mois avant 
Madeleine qui fut, elle, emportée par une 
vague de sang dans le cerveau. 
C’était la volonté de Dieu, elle reste impé-
nétrable. Après une telle rencontre insoli-
te, salutaire, sœur Photini est un bel 
exemple de rencontres que Madeleine a 
pu faire dans sa vie et les bienfaits retom-
bent maintenant sur moi. 
Cette communauté est en lien avec l’ab-
baye d’Aiguebelle qui s’est impliquée 
dans des rapports interreligieux qui se 
sont amplifiés après Vatican II. Sœur 
Photini me parle tout le temps de Thibirine 
et grâce à elle, j’ai pu lire déjà quatre li-
vres sur le sujet. Ce qui s’est passé il y a 
20 ans est encore d’actualité. 
Tout ça pour vous dire que la vraie ren-
contre avec Jésus, je peux la faire moi-
même tous les jours en priant et surtout 
en rencontrant les gens avec amour. 

Jean de Soueix 



 
 
 

 
 

 
 

PIZZERIA L’ESTANQUET 

0561029460 (Station Total) OUST 

Messes dans les  
Maisons de retraite 

 

EHPAD DE MASSAT  

Mardi 26 Mars à 11h 

16 VIE DES SECTEURS 
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Messes dans le secteur 
 

Dimanche 3 à 11h à Biert 

Samedi 9 à 17 h à Aleu 

Dimanche 17 à 11h à Biert 

Samedi 23 à 17h à Soulan 

Dimanche 7 Avril à 11h à Biert 

Samedi 13 Avril (rameaux) 

à 18h à Massat  

Carnet 
Sépultures : HORTENSE SOUQUET 
(SOULAN) – MONIQUE KIERSBILCK 
(RIEUPRÉGON)  

n°173 mars 2019  

 

P 
our ma part, avant ce diman-
che et notre préparation à la 
confirmation, je ne savais mê-
me pas que l'on nous faisait 

une croix sur le front avec de la   cen-
dre… 
Ce symbole m'a interpelée dans sa ré-
alisation et le choix de la matière. Une 
croix sur le front, comme aux enfants? 
Tous ensemble? Avec de la cendre?  
 

Merci donc à Marinette. Sans elle, l'utili-
sation de la cendre serait restée, je le 
crains pendant longtemps, étiquetée 
comme étant une tradition parmi d'au-
tres. 
Et pourtant, accepter mon inconsistan-
ce et faire pénitence comme dans l'an-
cien  testament ou encore naître à nou-
veau dans la Gloire du Père sont autant 
de symboles liés à la cendre qui m'aide-
ront à entrer en Carême de tout mon 
cœur et de toute mon âme, en pleine 
conscience. 
Alors, oui, pour la première fois, je vais 
recevoir cette bénédiction, vivre avec 
joie cette invitation à renaître, revivre 
mon baptême et me mettre en marche 
vers Pâques, à la suite du Christ avec 
vous tous mes frères et sœurs. 

 
Rendez vous le mercredi 6 

mars à Saint Girons? 
Emilie 

Prière des enfants du 

caté de Biert 
Je ne suis qu’un enfant mais je 

veux te prier avec mes mots à moi. 
Dans ce monde, nous manquons de 
prêtres pour te faire connaître à tous 
ces gens comme a essayé de le faire 
Abraham, Moïse, David ; comme tu as 
essayé de le faire avec tes apôtres. 

A la messe, nous te prions et 
nous te chantons parce que nous t’ai-
mons et croyons en toi et je sais que tu 
nous aimes aussi, et je sais aussi que 
toi seul as le pouvoir de nous envoyer 
des prêtres. Je te prie en ce moment 
pour que tu nous en envoies. Tant de 
gens ne te connaissent pas ! Envoie-
nous des prêtres pour que le monde 
soit plus beau, plus agréable et plus 
saint. 

Je ne veux plus te quitter. 
Amen. 

Lili – Yanis – Zoé 

« O quel plaisir, 
quel bonheur  

De se trouver en-
tre frères ! 

C’est comme l’hui-
le qui parfume la 

tête 
Et descend sur la 

barbe 
Sur la barbe d’Aa-

ron, 
Sur le col de son 

vêtement. 
C’est comme la 

rosée de l’Hermon 
Qui descend sur les montagnes de Sion. 

Là, le Seigneur a décidé de bénir : 
C’est la vie pour toujours ! » 

Ce psaume 133 évoque pour nous le sou-
venir vivant du Père Arthur venu se réfu-
gier dans sa Thébaïde ariégeoise quand il 
ne se sentait plus la force d’être actif dans 
l’Eglise. Le Père Mario, notre Curé, est 
allé le chercher en lui disant : « J’ai be-
soin de toi. » Dès son départ, c’est le Pè-

re Arthur qui a pris la relève avec le ca-
ractère bien personnel de ses homélies 
axées sur l’importance de l’entraide et de 
l’amour du frère. Nous avons trouvé en lui 
un berger qui nous a montré le caractère 
aimant et la simplicité qui se trouvent en 
Jésus Christ. Pour beaucoup d’entre 
nous, il a indiqué le Chemin. Malgré sa 
vue devenue déficiente et avec l’aide de 
la communauté, il a continué à célébrer 
les messes du dimanche. Il a donné aux 
laïcs la volonté de se prendre en charge. 
Il nous a formés. Quand il a dû partir, 
nous avons animé des célébrations domi-
nicales fraternelles lorsqu’aucun prêtre ne 
pouvait venir à Massat ou à Biert. Jusqu’à 
cette année, la belle saison le ramenait 
parmi nous grâce à celle qu’il appelait "Ma 
petite fille". Il avait sa place parmi nous. Il 
aimait se faire appeler "Frère Arthur". " 
Vous n’avez qu’un seul Père", nous disait-
il. Son affection pour nous était bien réci-
proque, et pas seulement parmi les chré-
tiens pratiquants. Il reste pour toujours 
vivant au milieu de nous. 
Marinette, Jean, Olivier, Danielle, Albert, 
Graziella et tous ses amis de l’Ariège… 
Juste avant Noël, le Père Arthur nous a 
quittés. 
Nous pourrons lui témoigner prochaine-
ment notre affection fidèle et notre recon-
naissance lors d’une messe à Massat. 

SAVEZ-VOUS CE QU'EST LE 

MERCREDI DES CENDRES? 

LE PÈRE ARTHUR 

http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwihjs6Rv_PWAhUMfxoKHb65BtUQjRwIBw&url=http%3A%2F%2Fwww.ladepeche.fr%2Farticle%2F2013%2F12%2F26%2F1782534-oust-l-estanquet-a-de-nouveaux-gerants.html&psig=AOvVaw3AzLz


 
 
 

 
 

GARAGE MALATESTE 
Route du pont neuf 09140 SEIX 
 

Garagemalateste@wanadoo.fr 
 

AGENT RENAULT  
Location voiture 
 

Tel.   0561965184 
Mob. 0607264620 
 

Dépannage 24/24 
Carrosserie 
 

Site web: garage-malareste-ariege.fr 

 
 

L’ESPISSARIO CAMPING-MUNICIPAL 
09140 SAINT LIZIER D’USTOU 

0561669221 TEL. 0631784837 OU 0561047256 

 

SYLVIE ZEEGERS 
Inspecteur Conseil 

Axa Epargne et Protection 
Labellisé AXA Exclusiv 

15 AVENUE HENRI BERNERE - 09200 ST GIRONS 

TEL : 05 61 96 52 43 PORTABLE: 06 27 27 32 40 
E-MAIL : SYLVIE.ZEEGERS@AXA.FR 
ESPACE CONTACT : 09 70 80 84 09 

SSECTEURECTEUR  PAROISSIALPAROISSIAL  DEDE  MMOULISOULIS  

Messes dans le secteur 

 

Dimanche 3 à 9h30 à Moulis 

Dimanche 10 à 9h30 à Moulis 

Dimanche 24 à 9h30 à Montégut 

Dimanche 7 Avril à 9h30 à Moulis 

Dimanche 14 Avril (rameaux) 

à 9h30 à Moulis 

 

17 VIE DES SECTEURS 

Patrimoine en Couserans 
 

Amis du Patrimoine et de la Culture 
 

L’Association Patrimoine en Couse-
rans est heureuse de vous annoncer 
son prochain spectacle dans le cadre 
du FESTIN PATRIMONIAL, toujours 
dans le but d’aider financièrement la 
restauration d’édifices classés du     
Couserans, la toute jeune première 1e 
saison ayant déjà permis une           
restauration en cours. 
La FIESTA ANDALOUZA, c’est une 
a p r è s - m i d i  e t  u n  s p e c t a c l e                
exceptionnels qui vous attendent sous 
le soleil d’Andalousie ! Danses          
Flamenco et Sévillanes par FLOREAR 

seront accompagnées au chant et à la 
guitare par Elias Ruiz-Cortès. 
 

Le spectacle aura lieu le : 
 

Dimanche 24 mars à 15h à Moulis  
 

 (Salle des Fêtes) et sera précédé des 
traditionnelles tapas – en direct     
d’Espagne - avec animation musicale à 
partir de 13h (venez le ventre creux !). 
A l’issue du spectacle les tapas seront 
toujours là, et vous pourrez, si le cœur 
vous en dit, vous exercer à danser   
flamenco et sévillanes ! Vous pouvez 
venir avec vos tenues et accessoires 
aux couleurs de Séville ! 

Un gitan de talent ! 
des sévillanes, du flamenco ! 

Les portes s’ouvriront dès 13h pour les 

tapas et la sangria. On peut venir avec 

sa guitare, son éventail, sa robe, son 

châle, ses castagnettes ! Ambiance 

sévillane assurée avant le spectacle de 

15h. 

 

Le spectacle c’est FLOREAR, avec 

ELIAS au chant et à la guitare. 

On continuera la fête après le spectacle 
pour  ceux  qu i  le  souhai tent .  
Tarif : Entrée 13 euros, tapas 3 euros, 
sangria 1,50 euro. Entrée gratuite pour 
les moins de 15ans (places limitées 
pour les enfants = réserver). 
 

VIVA ESPANA Y FIESTA ANDALOUZA 
 

Robert Latge 
 

 

Big Band « JAZZ’WINGs » 

Après le grand succès de l’an dernier, 
le big band JAZZ’WINGs revient nous 
enchanter avec des standards bien 
connus mais aussi d’autres morceaux 
très jazzy. Ça va swinguer à Moulis. 

 
Robert Latge 

 

                                                          
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

A partir du vendredi 8 

mars et tous les    

vendredis de Carême 

à 16h30  
 

Chapelet à Aubert 
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margue avec d'autres femmes et Laza-
re, elle s'installe dans un village du 
Massif des Maures qui aujourd'hui porte 
le nom très équivoque de La Sainte 
Baume, à côté de Brignoles. 
 
Mais il y avait surtout Dieu, pour lequel 
le peuple hébreu, pour lui être agréable 
et être purifié, offrait des sacrifices au 
milieu de volutes de fumées parfumées 
qui plaisaient à Yahvé. 
Aujourd'hui l'encens est toujours utilisé 
dans les cérémonies religieuses solen-
nelles pour louer et rendre gloire à 
Dieu. De nouvelles compositions ont vu 
le jour pour que les fidèles, plus fragili-
sés qu'à l'époque de Salomon, n'éter-
nuent pas d'allergie, d'asthme en l'inha-
lant. 
 
Dans les textes sacrés, la Bible nous 
parle de nombreux aromates, parfums 
qui était utilisés pour plaire à Dieu sous 
forme de baumes (satké), d'huiles 
d'onction ou de parfums volatils. 
La parfumerie de Dieu recelait de nom-
breux parfums, véritables trésors dont: 
l'Encens, la Myrrhe, le Benjoin ou le 
Styrax, l'Onyx, le Nard, le Galbanum la 
Cinnamome, le Casse, le Roseau odori-
férant, le Safran, l’Aloès, l'Ongle odo-
rant. 
 

Exode 30: 34 «L'Eternel dit à Moïse: 
Prends des aromates, du stacté, de 
l'ongle odorant, du galbanum, et de 
l'encens pur, en parties égales. Tu feras 
avec cela un parfum composé selon 
l'art du parfumeur; il sera salé, pur et 
saint ». 

 
Que pouvait être cet ingrédient mysté-
rieux qui rentrait dans la composition 
des parfums, de l'encens et qu'on appe-
lait ongle odoriférant ? 
On sait aujourd'hui que c'est un petit 
mollusque que l'on trouve dans la Mer 
Rouge (Onycha operculum) qui, en le 
brûlant, dégage l'odeur typique et assez 
nauséabonde de l'ongle brûlé. 
Il était précieux et très recherché dans 
l'antiquité pour fixer les parfums afin 
que les arômes perdurent le plus long-
temps possible. Utilisé dans la fabrica-

tion de l'encens, il fallait bien le doser. 
 
Dans la parfumerie moderne, il est 
substitué par le Ciste, plante méditerra-
néenne, dont le rôle de fixateur n'est 
pas usurpé. L'huile comme les graisses 
fines, entrait également dans la fabrica-
tion des parfums et des baumes pour 
sa capacité à capter et à stocker les 
odeurs. Qui se souvient des cheveux 
gominés de nos aînés, de la brillantine 
dont le fixatif était aussi le ciste? 
 
Le sel entrait aussi dans l'élaboration 
des parfums car il avait le rôle de 
conservateur pour éviter que la macéra-
tion des extraits de plantes ne fermente 
et détruise les subtils arômes . 
 
Dans le Livre de l'Exode, la composition 
des parfums est décrite avec une préci-
sion étonnante et c'est Dieu qui dictait à 
Moïse les proportions de chaque ingré-
dient. 
Comme aujourd'hui la parfumerie était 
un art, et ceux qui assemblent les sen-
teurs sont appelés des « nez ». Les 
secrets de fabrication sont jalousement 
gardés de génération en génération. 
 
Tous les ustensiles, toutes les tentures, 
les mobiliers des lieux saints étaient 
autrefois parfumés. Tout devait, y com-

pris le peuple des Hébreux, respirer la 
bonne odeur de Dieu. Les Pères de 
l'Eglise le savaient et faisaient comme 
Yahvé l'avait prescrit à Moïse. 
 
Dieu avait ses parfums préférés et il 
entendait que personne, excepté LE 
parfumeur (très souvent un prêtre lévi-
te), ne les reproduise sous peine d'être 
banni de son peuple. Un copyright? 
Non. Simplement pour qu'il ne tombe 
pas entre les mains des adorateurs des 
dieux divers, de Baal et autres divinités 
vénérées à cette époque. 
 
Exode. 38 Toute personne qui fera un 
parfum semblable pour le sentir sera 
exclue de son peuple 

 
Dieu avait conçu et dicté à Moïse, avant 
qu'il ne redescende de la montagne 

Les parfums de 

Dieu 

Depuis l'antiquité on a toujours cherché 
à produire des odeurs, des aromates, 
des parfums qui pouvaient réjouir l'hom-
me et le cœur de Dieu. 
 
Pour y parvenir, une palette très éten-
due de plantes et d'arbres était à la dis-
position de l'alchimiste de ces temps 
anciens, preuve d'un certain raffinement 
à une époque où, le simple fait de se 
nourrir, était une tâche compliquée. 
On peut se poser la question de savoir 
ce qui a poussé les hommes à recher-
cher ces senteurs suaves dans leur vie 
au quotidien. 
 
Dans des contrées arides, situées aux 

franges des dé-
serts, l'eau était 
une denrée rare et 
tellement vitale 
pour la survie de 
tout être vivant, 
qu'il fallait la gérer 
avec parcimonie. 
Les effets dans les 

concentrations urbaines étaient assez 
désagréables et les parfums représen-
taient une recours précieux pour l'hygiè-
ne corporelle, les odeurs et l'habitat. 
Il y avait aussi des baumes pour le 
corps des défunts dont la myrrhe était 
un ingrédient important. Le corps de 
Jésus n'a pas été embaumé bien que 
tous les aromates aient été préparés 
par les Saintes Femmes. Quand Marie 
Madeleine se 
rend au tom-
beau alors 
qu'il fait enco-
re sombre, 
elle voit que 
la pierre a été 
roulée et le 
tombeau était 
vide. 
Quand elle 
quitte la Pa-
lestine pour 
débarquer 
aux Saintes 
Maries de la 
Mer en Ca-

https://saintebible.com/lsg/exodus/30.htm
https://saintebible.com/exodus/30-34.htm
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avec les tables de la loi, deux manières 
de faire les parfums selon qu'il s'agisse 
de l'Onction Sainte (Exode30;23-33) qui 
servait à oindre les rois de Judée et 
d'Israël, leurs enfants, les voyants de 
Dieu et des parfums utilisés pour l'Autel 
des Parfums, érigé en acacia plaqué 
d'or, situé devant le Propitiatoire et la 
Tente du Témoignage dans le Temple 
de Salomon. (Exode 30;34-23) ; 
 
Ces parfums assez capiteux étaient très 
chers, car les extraits venaient de très 
loin de Sebha, de toute la Corne Orien-
tale de l'Afrique, d'Asie mineure, de 
l'Orient et de l'Extrême-Orient. Ils 
étaient acheminés à dos de chameau 
par ces longues caravanes qui, de cara-
vansérail en caravansérail, jalonnaient 
la route de l'Encens jusqu' à Petra, où 
le peuple Nabatéen, excellent commer-
çant, avait fait de cette place le plus 
grand carrefour commercial de la Pales-
tine et de tout le Moyen-Orient. 
 
Quand on entre dans un lieu saint on 
sent tout de suite cette odeur si particu-
lière qui a infusé pendant des siècles, 
les voûtes, les piliers, les mobiliers de 
bois, l'autel. C'est La bonne odeur de 
Dieu celle de la Gloire, de la Louange, 
de l'Allégresse et de la Purification. 
 
L'autel a toujours représenté la présen-
ce de Dieu et aujourd'hui encore, quand 
le prêtre ou le servant parfume d'en-
cens l'autel, on doit se souvenir que 
cette offrande a une longue histoire et, 
si Dieu est présent par cet autel, il doit 
pouvoir reconnaître les arômes suaves 
qu'il avait composés et écouter surtout, 
au travers de ces volutes parfumées qui 
s'élèvent, la prière de tous ses enfants. 
La prière, les chants, les arômes, l'en-
cens, les cœurs, à l'unisson montent 
vers Dieu. 
 
Luc 1: 9-10«Toute la multitude du peu-
ple était dehors en prière à l'heure du 
parfum». 
 
Le peuple de Dieu lui-même a une 
odeur, car il est encensé, purifié; 
il n' exhale qu'une seule senteur, la 
bonne odeur de Dieu. Oui, c'est celle-ci 
qui lui permettra un jour de voir Dieu. 
 
Dans le prochain numéro d'EFFATA et 
les suivants, nous parlerons de tous ces 
parfums et aromates évoqués dans les 
Ecritures, de façon séparée, mais sur-
tout en espérant qu'il éveillera la curio-
sité du lecteur. 

 
 

Bertrand CAUVIN 

AGENDA  MARS  2019 
 

Samedi 02 : 17h, Messe à Notre-Dame de la Goutte 
 

Dimanche 03 : 09h30, Messe à la Cathédrale St Lizier 
 

Mercredi 06 : Entrée en Carême. 
17h, Messe des Cendres à Lorp 

 

Samedi 09 : 17h, Messe à Bédeille 
 

Dimanche 10 : 1
er

 Dimanche de Carême 
09h30, Messe à la Cathédrale St Lizier 

 

Mardi 12 : 11h, Messe à la Maison de retraite de Ste Croix 
17h15, Messe à la Maison de retraite H. d’Ossun 

 

Mercredi 13 : 17h, Rencontre KT 
 

Samedi 16 : 17h, Messe à Notre Dame de la Goutte 
 

Dimanche 17 : 2
ème

 Dimanche de Carême 
09h30, Messe à la Cathédrale St Lizier 

 

Mardi 19 : 11h, Messe à la Maison de retraite de Fabas 
 

Mercredi 20 : 17h, Rencontre KT 
 

Samedi 23 : 17h, Messe à Tourtouse (Gilbert Binot) 
 

Dimanche 24 : 3
ème

 Dimanche de Carême 
09h30, Messe à la Cathédrale St Lizier (Roland Soum) 

 

Mercredi 27 : 17h, Rencontre KT 
 

Samedi 30 : 17h, Messe à Notre Dame de la Goutte 
 

Mise en Vente des « Œufs de Pâques ! » (Sachet : 5€ ) 
A toutes les messes jusqu’à Pâques ! 

 

Dimanche 31 : 4
ème

 Dimanche de Carême 
Changement d’Heure ! 

09h30, Messe à la Cathédrale St Lizier 
 

AVRIL 2019 
 

Mercredi 03 : 17h, Rencontre KT 
 

Samedi 06 : Rassemblement à FOIX 
Promulgation des orientations Diocésaines 

    
Dimanche 07 : 5

ème
 Dimanche de Carême 

Quête pour le  CCFD 
09h30, Messe à la Cathédrale St Lizier 

Père Eric Pouvaloue †, Curé. 
Cure, 12 Vignes de l’Evêché  09190 St Lizier 

Tél : 06 10 30 57 47  
Courriel :  parois-

se.stlizier.stecroix.09@gmail.com 
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Messes dans le Couserans en Mars 

 9h30 10 h 30 11 h 00 17h  

Sam 9    Aleu / Rivèrenert 
Augistrou /  

Eycheil / Bedeille 

Dim 10 Moulis 
St Lizier 

St Girons Prat Sentenac 

Sam 16    St Valier / Mercenac 
Nd de la Goutte 
Lacourt (18h) 

Dim 17 Alos 
St Lizier 

St Girons 
Castelnau 

Biert 
Audressein 

Oust 

Sam 23    Sentein / Ledar 
Soulan 

Tourtouse 

Dim 24 Montégut 
St Lizier 

St Girons 
Baliard 

Prat 
 

Aulus 

Sam 30    ND de la Goutte 

Dim 31 St Lizier St Girons 
Rimont 

  

Dim 7  Moulis 
St Lizier 

St Girons Castillon 
Biert / Prat 

Oust 

Origine du Carême 
Le mot Carême vient du latin Quadragesima (dies)« Quarantième 
jour » (avant Pâques). Le Carême est une période de pénitence, de jeûne 
et d’aumône qui dure pendant les 40 jours qui précèdent Pâques. Il com-
mence par le mercredi des Cendres et s'achève avec la Semaine Sainte et 
le dimanche de Pâques. Les dimanches n'étant pas jeûnés dans la religion 
catholique, le Carême commence donc 46 jours avant Pâques (40 jours + 6 
dimanches). Le sens de cette pratique est, pour les fidèles, de se sou-
venir de la retraite que Jésus effectua dans le désert où il se retira afin 
de prier et méditer durant 40 jours. Il y fut tenté plusieurs fois par Sa-
tan qui le soumit à plusieurs épreuves afin d'éprouver sa Foi. Cet épi-
sode est raconté en détail dans les évangiles de Matthieu et Luc (plus briè-
vement par Marc et passé sous silence par Jean) et est connu sous le nom 

de Tentation du Christ. Durant les 2e et 3e siècles, le Carême est peu observé par les fidèles et la durée du jeûne n'est pas fixée 
par l'Église catholique. Certains croyants ne pratiquent alors qu'un jeûne de deux jours, durant la préparation de Pâques. Le phi-
losophe chrétien saint Justin (Justin de Naplouse) écrit que les catéchumènes (candidats au baptême) « sont instruits à prier et à 
implorer de Dieu, en jeûnant, la rémission de tous péchés passés, tandis que nous prions et jeûnons avec eux ». 
Vers 195, l'évêque de Lyon saint Irénée, inspiré de saint Justin, adressa au Pape Victor 1er  une lettre indiquant qu'un jeûne    
obligatoire était observé par les chrétiens les vendredi et samedi saints, afin de commémorer le départ de leur Époux, le Christ. 
Le Carême devient courant entre 300 et 325, et il s'architecture autour de la préparation au baptême des catéchumènes. On    
demande aux fidèles de faire preuve de solidarité et compassion en priant et en jeûnant. On trouve dans l'Histoire Ecclésiastique 
(324) écrite par Eusèbe de Césarée (265 † 340) récit de nombreuses pratiques observées pour le jeûne de Pâques. 

« Pratique du Carême » 
La nature du jeûne n'est pas fixée officiellement par l'Église Catholique. Il doit avant tout faire sens pour le fidèle, la privation 
n'étant pas une fin en soi. Comme toute ascèse, elle trouve son sens dans un renforcement de la foi et non une mortification de 
la chair. Il s'agit surtout de se priver du superflu (viandes, sucreries, graisses) afin de se consacrer aux autres par l'aumône et à 
Dieu par la prière. Ce n'est pas la première retraite de 40 jours recensée dans la Bible, car Moïse aussi se retira sur le Sinaï du-
rant 40 jours, comme le rapporte le livre de l'Exode. Ce dernier relate l’errance du peuple hébreu guidé par Moïse, à travers le 
désert, vers la Terre promise. C'est durant cette épreuve qu'il recevra les Tables de la Loi. De même, Jésus commencera sa pré-
dication une fois sa retraite terminée. Cet épisode a donc d'autant plus d'importance qu'il inscrit Jésus dans la tradition des 
grands prophètes bibliques et comme étant le Messie attendu. Enfin, on notera que la période de Carême se déroulant avant le 
début du printemps, elle fut d'autant plus suivie que cette période correspondait à la fin des réserves consommée durant l'hiver 
par les paysans et que, de facto, les populations européennes avaient coutume de manger moins (faute de ressources suffisan-
tes) et attendaient le retour du printemps, lequel signifiait le renouveau des cultures. 

http://icalendrier.fr/religion/fetes-catholiques/cendres
http://icalendrier.fr/religion/fetes-catholiques/paques

